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Gý F, S., suivie et observée par e trangers uniou edS refawa 0 e e son

fort sinistre aspect. Sfro2zi sans ïnquiéer dusupPlic de Sfro ohtre equeacré

-S.4JItE L .PH IIsaure; fit surveillerces ite, priantsj'enne èñret en vain (athline faut
SAU T PHfL PH amie de ne niu's les- fréq#à ter.' Toutes'"e ñeaugitnPas nsn e a

STROZZL précautions de la prud,Énjuret ee- _ ag i r e t iét-;r t aee

mais al lestino, iràStrozzeai t a npr a.. n
Tu aihe ini vi o laceor a alessmd'ro Pd- ni dnt roiree

la belle Isaure en firent Iaciuelle expérience àr a. r a
et",Le vroche successeur d exandre placé rpe mas

Tuo braud.o ilpue entro y eneza:a. M e€ise rtc
au rang supreme par l'entremise de PAti ageNs

Philippe Strozzi, aprês de grandes agitati- che, non contente de l'e1i de on ifistre tiur de ett¥infortun n

onis politiques quitta- sa patrie, et vint ei ennemi, se complut dans 1%!ée de son infàr Strozzi fat livré â. son ennemr1 lheu

France chercher ie repos. Sans y avoir pri -tune, et parvint ay ajouterla plus cruellede reuse:Isaure se"tròava:de nouveau' en pré-

aucune par:s,il fut acctusé de comp.licité dans toutes,_en lui faisant eniever l'objet de son sentede soa ravissem 'Gte fois
le meurtre d'Alexandre de Médicis, parceqie amFlour. Isiere disparut la veille diióurf é pour y apprendre que le malheur pouvaiL

Lorenzo,' qui dans- une crgie avait'donné la pour la '_débration de son mariage avec eneore augmenter pour el ses postes e

mort à Alexandre, vint le coifier à Strozzi, Strozzi; des tablettes tomibées de La poche rées. Le barbare' osa metre t

retire alors das les états de Venise, et qu'il d'un des.iavisseurs ne làiskentaucun doute Sìozzi-au pnr' de son 'opprobre

se laissa entrainer a une tentative nour reta. sur Pauteur de ce crime et, peu d'heures beaté, idit trv s ps goutte
b:ir l'ancienne fLirme de g9'îvernem2nt en apres Strozzi était sur laràute de Toscane àgoutte le sang da nial que 'ahore, sous

Tolscane. La révolution était arretée ; mais et quoi qu'il eut soin de sezacher le retour Ies 3nÙis des bourreaux et dans Ihorrea

Strozzi, agent principal, manqua de fermeté, d'un si illustre exilé ranîinicomnV e~pal Une des ortures ou to;-meme tu ar noncers

t, apres mUile vicis.itude, il se decida a étincelle électrique, es espérances dî parti -r ma présenéeque tuprerees bras-

y1ifter sa Patrpopuleire.iL en fra ncei:ýpayerp kr. e lAsd~ti~ eherté, seÏnens u~ueanàhede~'d rs

ortune. Ce fut -pedanson séjour a Lyon circuler en secret. rapme pensée passada r ure

qu'ayant déployé, dans une émeute populaire Pour le malheur de Strozzi, ses partisans "de cède,jobéis; je t'appartiendraMéicess
& i -réoditzelle. • Conàdus -Motpres de. Strozzr

nue fermeté qui sauva la vie au gouverneur parvinrent a remplacer peu a peu -les regrets r i l.r e

t a sa famille; Strozzi devint l'objet de ia de l'amour par les cineres funestes de Dema i1, répondit le tyran, main tu e-

vuie reconnaissance et de 1l'mour passionné tPanbition,_ plus violentes alors dans l'âme.d errase présence du tribunal sacré- Soge

d'lsa'ure,fdie unique-de cegoiiverneiir, douée Strozzi; parcequ'elles étaient stimulées parl qu"un mot, un geste coitraire. sen

d'une rare beauté, miroir fidele de l'aine la la jaiousieet i'espoirle se venger d'un odeux rét d'une mort lente et

plus noble. Strozzi n'avait pascet exterieur ravi.eur. A l'aide de Caponi, il-mit surigOmnDie n'atteirdra ue es assassns IU

qui séduit les femmes ; mais a l'avantage- pied quequîes 1ui1ers de sodats, qu'il con-i héros, repondit isaure. a-s eu a

taille suerbe et de 'aspvctle dt(inta B g oùilappritqu'Isaure n'ai e; comptez sur-mo. ar -

i:0posant ilj.gnait-le m: -rit? qui trappe les pas cesse &i vivre. Dès ce moment, ielsdivqeamalhenreuseA 9e eiait Ce
grnd cSrs . .ai aL- SS T i .5lerésence de, son. tyrm Stroza-;, puédan

«rands cœurs, et celu d'Iurec était au m ses proets vec une nouveàe vaiueur.e as.das
%.eau du ceur de Strozzi. et amour si vrai devint la cause de sa perte un. cachot sry trouvait moms a p amare par

-Srzz Pis-idée d'avoir assued À.'sa fiteý Iaue he
Errant, à côtéde sajeune amie, aux bords et de celle, q i inpai. rtrozzi sans

Su $roz i èéverle's ra.ds iiitéreLsbd'un chef de ire et'malheureuse Isaure, -s'criai ar evoir
chlarmlans (du Rhône, S'etrozziosarveruiégrliCger es1grads intérts - un

b e desisan Ia ehrhe, les- lietx charmens o-o- Strozu sarever -se,
paisbie benheir; il oublia ses projets, -lesparti, donnait ien esiistat a rechere 1bonh ur - chresare répéuisauses

treprises de ses premiîeres chanceusesu- d'Isaure qui était efct7vemnent au pou- , e va

nées et ne forma plus dautres voeux qu'une voir te Cosmio de MéEc-. Les troupes de ombiages de ta-Énoble patrne un mniui'cher a

Vi& Žaour~ pr d une femme idolrée. Fenpereur r~mplissaient Fierence, Pise et ton cour,-eto-SSfor eno iudo dî:

Strozzi avait été uni a Clarisse de Médicis; i Lorre, Strzzi un soir recut unelettre Héasclles!bö' céis ern. ié ter

m iis cet hymn :ne fut que le tnuit d'une mnystérieuse. Il qitte aussitot son camp diront lenbr-tôt que e sIindeoà te re
co-ûbabaisoî 'état; et, quoique Strozzi eut di Montear/o, ammenant seutement quel- diderOàt bienatôt-que"tesä'Sotpisacri-

suteul avec vigueurlesd. oits de sa premiere jques hones d'énite, court arracher Isaureble- agone de-cei

eépouse, lamis il n'éprouva pour elle aucun Iason ennemiet revient au poste del'honneur, dBientôt soe stun des jues, 'reti

n.iveier&t sympathique: sa ure~ seule rgna au noment ou Médicis faisait attaquer le aautron er ;Tun'gesbi teaiiX di
sîr cette aae ardente et noble. Ls fetes de camp par trois iufle- hommes. ma1bgr de, atr -'e envd i ig t'ace

bymen se préparaient sous les auspices de prodie( de bravoule de la part des cosju- Ire etddsassign&A ne idea oe
l'amlour, lorsque todt a coulp 'objet d'une rés- et limmortelle valeuo nd e a e' mntrid er-'t e

ardeur si vive disparut. Non loin de la deli- dats de Cosno 'remport rent une victoirelfcont de p alree eotraean trozsi' pâre
Lieuses maison que Strozzi habitait aux boirds complè3te. Desurwée t t e-b entretros d deus éicis Stproire eh baflé, sesie era
du ihorîe, etait une promnenade solitaire ou d'un des capittoea~d r e ds être oin e1e"mn ci trantzze seclnt , f'cr Son -

souvent Isaure prëcedait soni amant; elle ma ra&, uor tee~ ce et eotnt 'refus. gtt3nTfe, t lentgsecoat str es:
Venatt s'y livrer aux douces reveries -d'un c.ondui Flochne, enmobtrt sonu irioU8 -So cœur! le,- eintt ti otagème cain
présent enivrant et a..toutes les.unsions d~a ICosmo; en faisant aeneru illus'tr rosrit- -povit soupço da le coinatgêmsar-il ne
.leureux aveîîr. Depuis quelqiue- tems~ e e. pb- en se fisoubt adee to ustders e régr éov os õuerys
aIvit cessé de s'y rendre ayant 'remarqlué et . li joignit d'ul etu e eCr e l e ar dconsiteu la. immuable nica

LGit coura:tre, a &rozzi qu'elle se vuvait manque desne, i'e pour- se venger enl2~imubeaor

-,



" Isattre, s'cnia.t-il, qui t'a livrée aàor
offreux pouvoir?" La belle et noble Frar
çaise, s'avapçant de quelques pas, ré.
pondit avec vivacité, Mais d'une vOi;
irourageuise I dLa plus lâche des trahisom

tyran qui a cru nie corräuhpre pa
l ir de ta liberté. Strozzi, noble aman

époux d'Isaure, époux adoré, ta mort est

ruvohn ecar ton .lche ennemi tremble en.
cure ag seul aspect de l' dJimýne è'iltient en.
clhîné'.; Strozzije ne e ,uirvivrai pas; reçon
mes derners adieu %t l'a'surance, qju'sagr
n'a aimé qnd toi, n'd été qu'i toi iur la ter
re...--." Elle ne put achever. A un cr
de rage que proflre le tyran, le rideau re
tonbe; lsaure disparut ; un son étouffé
comme le de-nier soufile d'un agonisant
porta P'äfroi dans l'âme de Strozzi et la ter
reur iéme paril les juges, dociles iristru
mens des fureurs de Medicis. Isaure avai
cessé de vivre, Strozzi fut raportê clan
son cachot,,et trompaat li barbare espér an.
ce de son crel persécuteur, il s'y donr a la
i.ndrt, en traçant avec son épée sanglante le
rïom d'satire e ces mots:

Isaura, ven go;
¢ non ho sapido vivere, so morire ¶

On dit à Florence "et les âmes tendres,
les inaginaitions ardentes accueillent et ca-
ressent ces bruits populaires,'" on dit q*ae,
depuis la mort d'Isaure et de Stroz~i, Médi-
cis.ialploraen àva in le repos; q'aussitôt que
les horloges de Petti annonçaient l'heure de
la mort d'Isaure, une forme svelte et graci-
etige, enveloppéc d'un linceul¿ s'atachait1
utx pas de Médiciaml'mdi-ant à ses orreiL-

les C *'itai ul tI1 lia4 c tua sono ; et g(l"
au milieu des ponmp'es de la cour, on voyait

'main snglante s'unuir ' la main trem-
biaite (le blassassin d'Isaure et de Strozi.

Tu aiin qu'en vain le meitrtrier d'cá.41endre csfdrà
tronver un asile dans un contrée libre : ton fer 1atteignhit

esî en vain qu'on i'oppose à sa destin.'e.
Non obicur, non pas nme desliérité de toute

èlaire. ..
Voilà, lèches, voscon)ats, vos batailles:

J Je iens, haure ; si je I'ai su viyre, je s ai$IoU.

4W Tu at voulu que je fdsse toin; ie voici.

lin propriétaire de Saint-Paêr, canton de
Doclair iquatre lieues de Rouen, doit la vie
à une singuîIsrité qui mérite d'être racontée
un incendie s¥'tant mani1'esté chez lui au
milieu de a litnuit; voicic mnt, conele et
emîlorm il a, chappe de sa personne à ce
(désastre,: Deptis qUelque tems sbon grenier
eiâat rempli de rats, qui suuvent, par le bruit
gni'ils (iesaient, I emnpècha it de,. dorni r,--
Pour drrayer la getit portant queut et lui
faire cesser son tapage, le ukur Durand
await placé dans son grenier une pnnette
dlont le' cdrdon iêpon(dit. à la, téte de son
lit* Qinnd les habitans de. cette nouvelle
Ratopolis prenaiem) par trop dbats, aussi.
tôt un coup deorniette leur coiimandait le
àfleice; l paraît mme qu'ilktéttient assez
docies A cet. avertissement et.qu ils obéis.

i a signl4 du maitreideltaialn,-
Le. star Durand, pendantila nuit en qjues.
tion, ay~ pWctd du bruit et qnelques
craquemnens, crut que ses voisims de l'ètasge
suprieur se linräient à leur passe-tems ordti-

Extraits des Journaux Francais.

, SurcinD.-Unjeune célibataire dn cuatier St.-
Jacques, le sieur 13.... âgé de SO ans à pei ci

, nrivant ' Paris. ê?îoign' de sa fimille, et dans un

t position assez brilliale. Reçu daîîs le monde> i
a î:dmettait chez lui par réciprocité d'égards et d
coivenances, tous ceux qui 1 accuiliait. Un de
soirç dernieris ilse disposait sans doute à rerevoi
ou à aller en soité. Ce qu'il y a-de positif, c'e
que plus soigiecux encore que le coutume, il se fit
rasei- et artistement taliller et friser les cheveux
puis il se vdti d'une latbilleme'nt neuf; sans ou-
blier les bas de soie et le pantalon collant. Airs
cos tunm é, il prépaya lui-même, avec une sorte d<
gaté, non pas les >Ilambeaux de l'hymen mais
ceux de la mort qu'il semblait voir arriver comm<
un des plus heureux womnens le sa vip.

Il dispose, avec fes soins les plusn minutieux, le
chaibon mortel dans un va-e qu'il met près de
son lit de repos ; ensuile il allumle six cierges qpi'-
il rlace autour du liti avec une certai ne sy mbvitirie,
etdit i4, ¡i ; .Je vais éclairr nI. n Ima-
ginat on et me préparera un iirnd vy:ge;
c'est nu sein il'une ttouvelleft gi adellnt.leque
je vais. d&hornl.sporteïmes affectin. ''Il ie titr-
da p:s am trenites hez lu et deu x lhrLa res a près i, a
"é ""ouvé ""rt sur soit l, e n·Vîrt te d) scwerge,
encr aliimes et ans son coi tuIe de bal.

Ou ignore les motifs d'un suicide aussi bizarre
qu'm i!geaut.

• rr'-O.¶ E n, 26 kcembre.
Voici u ne plimisante aven tiuire dans la forme. et

qui, a folnd, n'a cependant rien( de plaisant. S:-
iedi vers minuit, une espèce d(e li.ôme apparîti

au tactionnairc placé devant les armes de la portý
d'A-rras, Il le vit gas er furtiynemnt devant lui
et filer le long diti) mt opp)osé. Le flaritôme étwi
blanc comme tous les fanône et la pilc lueur d.,
réverbère, comme l'est habituellenert celle de
tous les réverbéres ponibles à cette heure .a
notre bonne ville Audomaoise,. lui donnait un
nir de spectre échappé d'un tomble*lau Le solda.
fidèle à sa consigne appelh aux armiies I le poste
sortit aussitôt et se mit à la p(1rSuite du tnfatône.
mais celui-ci dispa rut ou.sitôt dan, les profondeu.r.
de lrrn: On'pPoaaet ainmoment où de>
tlammies aîllauieunt smns doute s'échapper de la !ur
lrce terrestre et cXlh1er iuie odeumr suhlureue,. o,

mperçît, que le préenu enevo3é de Méphuvto
phed l avait disparu danî une cave. Grand eifrot
parmi les genls dle Cet asile squterrain, qui Cruren:
que c eitt le diahle ou un voleur. Mais il; furent
raisurs ongaras, nu' ,nêune ndaloils re-
reconurent das ce fintôme unie jeune fi île L'avalmî
pour tot vêtement qut'nil soulier à un þied
et un bas à l'autre et a uiinîelle on donna un mani-
tenu pour qu'elle pût t;I river chez elle dans un
état plus décent. On dit que cette allieureuset
a ete endes pair tn voiturier qui la mit dans cet
état, sur lit route, a quelque distance dle la ville. .
La juslice prend des i rmation sur cette affaire.

Toutes les phuisanteries ne sont pas de bon goût
a voici une donit le~s auteurs déploremt en ce

moment le funiemît résuilit.
'Le nommé W...., ouvrier dans une f, br1qLe du

Faubourg' d'a lep aviqit <itté beStruvaux del

naire. Un cou sdeosonneLte est atisitot don-
né;-e bruit ne-cessansj as, un second, puis
urn troisierne sont réiterés. mais ils sont

comme le premier sans résultat. Ne sachant.
à quoi cela tient, le sieur Durand se lever
voit alors toute la toiture de son -bâtiment
enbrasée, et n'a que le tems de se sau ver :
le plancher était près de tomber. Sans cet
te tiite pécipitée, il eut elé infailement
écrasé. Un trou a été pratiqué a l'une des
murailles ue la maison, afin de pouvoir reti-
rer dës flàmmes quelues objets mobiliers.

L: chouan Martin, cîondamné a mort par la
cour d sses de la L.oire-Liférieure, a é: e xécu-
té ie 1 dl e.:bre sur la pi;re Viarne, a Nau-s.
Voici le% éails do cet évèîemxcent, race:Laf
ku-(..i de la Charte, de Nimtes,

'' Ce i,'est que ququeues heures avant de luid-
re trranicher la tête, qu'on appris a Martin le rejt
de son recours en grâce. Dès qui sut q'l devait
mourir, i s'éc i:. " Vn e Henrv V.. . -C'St In

i 1ouvernemelnt sanginair qui perira sou. ffeiiJ
V. . H..emriv viw-ndra me veer....Je meurs
pour le*n rv" et lt reli gi.n ! Loin de m.on rer (e
·ahatument. M.u tii a prouvé n itcouragrz. p r:

ordinaire q i ne peut être que le fruit du atii

aie. En montant I 'un pas fe t assur daS
la charrette, il ,e t écrié; vae Henuri V 1Vive
la lRelîizon > Puis, reglrdada foule qui Venuto-
rait illxi a Udre-ssé d un to:n expressif ces parole.
Peuple san'ruinaie ... Quques voix omtr
pondu a bas les chouan< i m on a généraleinent
commandé !, silenice. Avant de sortir de la prison
il avait dit.: Je pie pour ues amis et mnes enfle-
is, et pendant tout le trajet il répétait de distance

eni distance : Henri me ven--era.
" 'Mrtin est mnontó s-ur }diaifaud avec a maIl.

ie nusuranc qu'.l aiV:t manife tée: il et uilrt
avec Lin courage surOrenant. Tot étant liait. t4
foule, qui tu 'avait cebé dtre- mitte, beest retile:
silencieusement.

.k Eapprenant que pour li, la peine de mort
était commuée enc celle des travaux forté, à perpé
tuité, feiland s'est écrióé:' '-J-airnerais nueux la
mort que les Galèred je próférerais le sort dIe iajr-

POLICE COR RECTIONNEL LE.
Un colonel anglais, M. Lyster, l"geait à lhôtel des

Ambassadeursi avec son cheval et son bull-dog. De
temps en temps, te colonel entrait dan Yécurie ayec le
chien. 'Tandis que le main-e visitait le chival, le bull-:d'o, '&g tué aiî un bouc furt Üinchzt, cf qui pourtanlt

4~.
~ '.

.\
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depuis huit jours pour se livrer aux excès de boi.
son qui t-ai it devenus chvz lui l, e espèce dq4.
bitude. Ne le revoyant pas revenir aux Qe
ses camarades plaisantérent beanlec sár ur
sence, et l'un lieux dit s" est Pleut-tre nal»
*Ça peut bien être répond unî autre P
troisième oute: Sil en est:apis, aimluson5' 0DO
a le pendre en effigie"

La proposition est aussitôt mise aux yo
adopiée à l' nanimi:ó. Une corde est apporté.
un inanequin est bien vite travesti alec les habi
de W...., et tons les camaradesoit invités r
teures-cloes à vezirà sonî enterrement. Aueù
dles convIes :e manque à l'appel, et l'un d'euxet
voyant ce manequiri usjendu par le cou, crut %
riuablement que c'était le corps de W...., tant
resemblance extérieure était frappante.

Poussuîa ju..qu'au bout cette mauvaise plaisan.
terie, ou alla jusq.: 'à délibérer sur le mode i oliser.
ver pour la ceremowie des pompes fuunèbree.
C'est à la Courltei et dais un caîbaret qu'on rés.
lut de se rerie non pas pour céllbrer Pentere.

ent, n pour y faie la NocE, au iilaeu c!e
civets et de texel lent, xi:-ilà huit sous là
Pendillit ce tem:p-la, W...., cherchait àrentre
à l'atelier; ils dépoull le tout s ses ressource
et redoutaint au-si les r-proches de o mîbol tre, il
n'osa plus se pi é,eniter.

Ce maîllheureux était déjà proFondement affeeLé
de son iforune, quand arriva près de lui un (l
ses camrades qui -;i révela ce qmi se passait, oui
lui dt tque t'ayant cru mort, on 1.avait. subpelti
par le cou, et que dans ce moment enème on cbn-
tait e4louangs dans le cabaret de la Cour.ile Jim
choisi coi: e ét:it le cnnietière (qui conivenait le

ax sa ~éuhn.
Toules ces circonstances réune3 frappèrent con.

'ile un coup de >udre leprit du mallheireux o.
vrier. qui répondit : " Maintenant ie ne puis êîre

qe io'bjtd td.. leurs mepris ; privé de ton usoy
il ne me reste plus qu'un pai ti,celui de nmoura." Il
'xécuta son ,ftal projet, et en quit:a la barrière,
ses camuarades sont arrivés p..ur couper la c... de;
mail 'uîlinotune avait ceeéd(le Vivre.
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,'~a; _,ais beau jeu contre son adversaire. L'aima era décemtée au capitaine du premier navire de 150 nal? 'ailleurs- c'est la chambre a geaer it ues-

'machoires ne manouait amais deunpvrter, aplòs tonnfea gni remplira l0smêseä conditons est Iégirie ou sille-neest pas. Dans iéprenner a

le coinbat, qlelques bout d'oreilse que les cornes du bauc La Société dAgriculture de Boulogne a, dans sa sé- e -l--Ékso a .ojr envoWé on, ouletaåtraer

avxielt mai defendu, ance du 2 dece mois, voté une-somme de 500 fr. pour t l c a an ouletera

matin, le.colonel vouh!t entrer dans l'écurie mais la coibation dans le prix à offir a aur du mlur ulaves etman.

" ue domestique, étranger a l'hôtel, s'y oppsf me oir'nécessité sur le chemin defter de Býilogne a done avec ven é rn eO

d'un coup de pied au bulI-dog, Amiens; au moyen de ce vote, le priu se trouve maixt tée plus rande an éprimant zntuement dinigna.

-laprsine du colonel; il lui porta cou lenelen-a 
pu resentir en recev4t k

e ' n ju r e s q 'i1 a d re s sa it n n me m e -te m p s a dla n a tio n e t n n t p o r é à 5 ;C 0 0 fr. - ' - i n q u e le a p r e s n i n re e a t 1 n s s age d u
brplaeénrsonne. ucn l lui p aousde e e nez une r-ident que s; écoulant les sascentibilités nanonna-

d'cre. é noin d'clare meme que l'effet - - ' 6..n

ivit la menaçe, et quele coloe tobligédeprerun. q la - le avait répondu es povocaon par une

ou;> dirigé vers son vsage. Le degme de Anglais ne cese de iontebello, sur a proprté de Sta e- claration de guerre elletgandelee ort r-
oueycupdadesrideeu ou t aue iest grnde, elleest fortèqe; e-

tint pas contre cette agression, u vigoureuv coup de dresse, eat devenue pour lespauvrei et les malades desrra dire

terrassa l'imprudet jeune homme. . cette commune, une époque presque providentielle. La sonnene pourre a ele aiams-unis. D'ail ue-

H-lier, jeune ayocat, demandait, au nom de Desi j Duchee poar mieux satisfaires les nobles penchans de Cces d'unecguerree esorEtatseu a

nonjlieunt,500 fr. dommages intérets pour r.:paration roa coeur, ne craint pas de descendre aux plus petits avait son comhee-aproeger.

du rjudice causé par le coup de poing du colonel. détais pour étendre es bienfaits sur tous les malheu- tant souffàt des conséqnence dijreopien. de jui-

J avocat soutenait que Desdonet avait eu le drait de reux, et de recourir merme aux plus petites information 't, n p denouveaul'industre fleutir

refuser au colonel anglais l'entrée de l'écurie. I y avait pour trouver des chagrins à consoler et de nouvelles' in-

t autori-é, dijait.il, par la wa tresse du bouc, qui avait. îortunes a souager. Le soin de régler l'administration et certes dans ces circonstance, la. ànduiwedu gover-

pour cet animal un attachement toet particulier. Il faisait de bienf isance qu'elle sest pour ainsi dire créée, parait rernement a été sage-

mnarquer en outre au tribunal que le plaignant, quoi-. occuper tous ses instans i elle connait tous les pauvres

gi; ne portat pus les traces du coup de poing, avait qui.i'entourent, par leur nom, paleurs besoins surtout,

pourtant dans le rered qulue- chose de terne qui et il n'esr pas nécessaire dajouter que son rom, à elle' Les ialeurèuse Ursulineside Boston qui, comme On

pruuvait qu'il avait été f;app Enfin, il signalait le ca- <e béni par tous ceux oui sz4t tmils d s omn- times d-fanatistisme d'une parde da bas
lonel cole un homne violent, qui avait ýt, i e ble s iiitude et des actes de san-mei sablebonte. s o t
qunter co ne ,Pqui a . u.le de cette ville, avaient adresseéue ptiñona l

quitter s<ni Pay et de se refugier en France, o:; a¶d t i a crainte de trahir indiscrite-nent la modestie qui a P e1 e vl, ars-e__l

déjà asiOinive quatre. Fýrarîeah', pour se dédomma- -ns orotnrlsfnl é
déjà ssoe quaftres 1-rancat pdue ddomma- e etoutrs acec.»pagné les bienfait que l'illutre épcuse du législature, des Etats-Unis, pour otir

ger de la privaton des combate de coqs et de Marécha Lares, repand autour d'elle, ,nous avai fait cessaires i la réconstruction de leur-ccuvent, incendie a

b voxura.t .. jusqu'ici gérder le silence sur des actes a-&iîmaite qui force -overe er, en vue de l'antorite, La Chamme
L'Caviocat estimerrompupar .l pén qui. reoue, paraissaient redauter surtut la publicité. Mais quand lerésentans vient dee prononcr sr dette requête

na ps appsller au secours de su cause, e Lienfaits se ultiplient et que la rocnnaisance p d r
d-nugdge a feipas appener ai scour s au , bie les divulgue, il afrive un moment od le silence et elle l'a rejettee, i une immense majorité oeila

devient inutile, et akrs la publicité ne doit pas craindre fin de r,solutions passées a ce sujet:-

les &nca~i5, dit il, mais avec loyauté. Aujourd-hui je
kW' n das un ami.- de réu.:c-r ce niIC tout, le inonde'proclame encre bien; -

ponde amionns uupaauamiplus lhaut qu'elle. A ujourd'lui qu'il nous est permis de "Résolu, qu'dttendu qu'il a éta prouvé- qe le cou-

1,av'ca d clont1 Lvst2r. a i'ndia5o o 'ruiLavcat du coonre le a re pt la onit r ae x parler, nous dirons pour notre compte, que nous ne con- vant des- Ursulines situé sur le Mont Benedict, dans la

an-issons pas de vert.n mieux faite pour per;:étuer lai harlesto*n; a&été tec toutesses;dépendances

client, et il a prouve ensuite ics roocatiols et le 'ore d-un beau nom. ue la bienfaisance dont la vu-ille de C dl aé de 'drs prun hrde

aresins meme ue le colonel avaittdg-tempien . ee de >neel nous offre un _. ituchant ans la nuit du lLaoûtdernier, détrm-t parune borde

rlel, avant de crrigern aroce et effrénée, au défi de flautonte civile, et en

Sur les celudions-du minihtere le tribunal eaocpHA E lation dé !ilma .jest de;lois
odané le colonel a 10 t dneud t fr.e duo- JOURNL HA ,

age-----ret-."IRsolu, que cetteéitu se ent pr

sUPPOrter la- constantion, et venger l'honneur de .la r..

ECO MpubE UPublique. de déclarer son indignation- et désaveu déli-

bérsdue iarce tuolation des Io's

Du pirti qu'on peut tirer des Porcs qui meurent dans -éréâ 
d'ane -siatro

ies Porciieries - Ie s orrespo-t -LCette manifestation de la législature vient un peu tard

v a n t e n o sco r r e sp oda n sno u s_ 
_dr e se_ _ano t es u_- e t il a u r a it b ie n m ie u x v a lu , o u r le s p a u v r e s r e IÎM e u s e s

-a arriye quelquesfois qu'apu s bien dt s soins bien des r D I Sül lt 2 A.vib. 18d5. quelesmagistrata de Boston, charg s de faire respectue

dêpfýl1ej, les tuqernMuetavant 
'eretIIe

déne spores qvla loi, eussenît fait usage-du pouvoir q leur est to

dtre vendus, ow tué et qu'on se trouve privé lu béne- prrépri mer la f rocité vandaledes incendmires de

lice qu'on devait attendre de la vent. Os a vu dans les derniers jouinaux fiançais que le pur corvent. c rouvre saurs s-étaen iaie da

On( doit, ain de perdre le moins- Pssible, ouvrir lei cnmit de la Chambre des Députés a fait un rapport en uvrs Sr étaient établies acns

oe mt oleferaidu requi -raé veur de lndenite des., Et Unis. Cette circons- les Etats-Uuis, comptant sur la protecion elacos-
pOI C c)on-, C 1 des" erait>duul is.cCqui a-îrii:t

-, ; xrpeuagais e t ie depor1ttuinacorde ià toutes les rehgidnt, comme àtous es
t. u~ is e etraire la ctrra:,svete lIÂ 4 ire bi.eo.

la convertir en saindoux, que on réuimt en pain, et goe tonee ne laisse presque aucun doute sur la écision - iniidus. Elces étaient sous =aile de la l i et aaient

1or ved dans le commnîerece pour ga C er les rLues dd et te are qu a tant occupe les esprits depuis indle droit dexiser que les gardiens et lesexluteu iea

vjonres, Ie rouages des mach:îie-, -brqeenms La rane sacr! a bos ga tirent de toute insulte, quand ce était en

.pourra ncO »re tire a ri e..a -interet national et .urteoi a relus de son.iudustri- Si

cIre et c en ëtar.nnIles os, sot P-aUrlsreîr te.
p rq sen-pe e ! .-. t -f.r 0 leur pouvoir-: tout--coup une bande -a'e rg:s.v en

ci r t e s pra IC esv ' i e;g il , sUte~ ielle n é ait pa s ga rde et f re. si m e mne orn nouv fa rour noomliecinu egaisute1ls e-neat en face -de leurs protecteurs obligés, bruler la de-
Sa d. &. a moindre com ,araison entre .ses forces et celles de

datreM e dan'avoilS aucun doute que aulescchambres et meure où elles dormaient en paix parce qu'elles com-

L iîepeit aussi etedivide, un i e : de la terre puin osnaosacn ot u e hmrse
L-; n, dew-s paie é. r é dtaentqu eilylaie la.suretecommurne.;C

er enpy.4 o ue engr ai. A pr 3avo 01 au ~J Iêii;e le gouvernement tusent tenu tihe conduite toute e

e . nid .e t reut e; mais qu ad on réfléchit que sa maine est memes magstrats ne fant rien polr aië respcter

atre m ntra:aer.t arutoire. I é bl clle de BEtatsnis et. oi,- e fne déployent aucune forcacn atrt

c

'i ois pla ~UA ~liUs consid ra-ecquea
-a oer au six mille hommes de troupes pour dispe'rer les brigands qui idltemsment les pro-

A la suite de la l'artidle que nous venon. dlnsérer sur Preident Jack-on, cinq cent mille soldats, -bien priétés dls citoyens paisibles ei -elaethmbre des

le oesmrsvii n oî., )iai!, quon vSent de1
le-,s pm essmrts, voici une conctin na'snancet dercés bien équips et command-s par danciens of- représentans se contente d=ad"sser un -ýesPièe oe

ou rardinere uipnurminonce ues' n aysanue ielle- exers t, le vibage a étéoirci, non pr li poudre de compliment de condolêanceaux victimes de pareilles

meéent to vent, le pa r n afor'milera qbel siet. rM M . a x chats uvage , aispar a fumeeg ri- atrocités! elle repouïse àWl juste demande d'une mde mn-

e unét.enusent par bie frda ruiunhabdécoe a nde I .'osco et de Wc'taerloo; qand nité qui leur était due! elle ne prononce pasiun met de

merit u snee emaruabe qe da Tre d'nhab- d-e on fat cette comparaison de forces et de moyens, censure contre les officiers chargés de veiler ala suree

NEIF petits i oisna d eL raie uvent e tr b e , p t em p cier d en conclure que la conduite de publi.ue 1 en v rité ces résdlutionis ne. do mient pas itre

N c bFrance est sa et juste. En effet parcequil apu ou dugo edes propriétaires, puis que 'vol= un' predent

-C->ws-ust.x Généra Jackson de-se laiser aller a des menaces qui établit quel s lois son t a s force pour protege r

E G-diculs. il eut ét injuste de air souffiir et de ruiner leurs propriéti et qu'en cas deprine peu-

N0UVE LL E3 E TR G R E uni-rand nombre de fabri .ns Francais et d'dter le pain veiit dspérer aucun indemnit.

aux ouvriers qu'i! emnpioyene. De même, il eut été

F -R 'NCEn- les marchads Américains de la fante
i1uste de pumir s o uiltééeuCleg;gme

-A sde l,:.,a-r Persident ; faute d'aiPeurs lautement desaavouee -_L st pertsofluie.qÙ7 ait été an- Colreg&qui ne,

Adebeevrile,. v-eLaon professeur dePeseet de Rhétw ngue

La Šeci té royale d'Emuation d' Abbevi o -par le premier corps de l':at et par i sie- prtie de rappel quen péome e eem- de métoe

lant offir u n encouragem ent 4a o - eree e sua n te - la ano. utée s de uxV ersco m dee i-de-s m étaphore

Une& n aie d ren~3 tacea do n - .ss s, Fran ais ou rei nar-an avec les Etats-Unis. Pourquoiuiner tant de pè - D - pi ac a d aen

tan4 delu dechrgé rivera de la mer a tbo çJ ev af derc

e nouveau caa:n d u :me; un" du

.. ~-- -.
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I gr4ces au dCI ce moment est arrivé. Et dJà l'on peut
p n enc au, s courir le d6sagr6able risque de se
là l ebout du lez ou les oreilles. Depuis quelques

jofile tuàipétatur . st douce et l'on respire avec d6.
lices i r tmp4ré, surtout quand on se rappelle

la rigueur du froidq ue nous a'vans eu - supporter si long.-
tains cetsyVer' imffilleueusehnent.l y a corpensation b

to,,a bien comne au mhl: ce cankgrnient de tom

p&ntur a r t fondre la neige et les chemins sont déjà
presque l graticables dans les campagnes. D'un autre

,4 Eco P. d uv e u v-rine petit petit et l'on

ne peut dejA plus faire la traversée sans danger, à ce

uenou: rapellerons nos lecteurs qu'à cette époque
il à(rive toujours plis au uoins d'accidents et qu'il vaut
a lieuxroimettre utO aiaire, quelque pressée qu'elle soit

qu de a expoer h pérr.
Comme la dégel a eu lieu à différentes reprises, la

,lace a perdu beaucoup de son épaisssour et tout fait es-
pérer que le 15d'A vril nlese passera pas sans que nous
voyons cette itnonbrable quantité de petites voitures,

qui couvraient le St. Laurant, remlacées par nos énor-
mc es fiteaux flottans; £tpoquie desirée, qui rendra de1
a vie au comier'e, du l'activité aux affaires et du pain

aux ouvriers..1
Le Créateur, qui connaissait qu l'homme aimerait le

changemner.t, a ou soin de faire succéder la nuit au jour1
ct le printcmsl à l'hyver, pour exciter ses sensations.
len ciVet si nous ne souffrions pas quelque fois du mau-
vais teOm, nous ne jouirions pas, avec autant do délices
d'un beau jour d'été ; de mîême si notre beau -fleuve ne
se couvrait jamais de glace, si une navigation constam-
inent libre amionait chaque jour de nouveau btimens
dans le port du Montréal, on ne ressentirait pas cette
enhation agréable qu'un éprouve, au printemJîs, ai

% e dus pro;niers vaisseaux et au speCtucle du renouvel.
leuient du cette actyité commerciale qui donne i ce port
l'aspect d'une fourmillire humaine.

VI

AcciDENT DEPLORABLE.-Lumdi HrI du courant, un
Français nommé Amelau,traversait le lac vis-àvis Chazi

pour passer une femme du côté de l'état de Vermont.
En s'en revenant le soir, ils tombèrent dans une cre-
vasse et comme le tems était très froid et l'obscurité
profonde, il n'en put faire sortir ses chevaux. M. AM-
leau tacha de gagner le bord ; probablement pour de-
mander du secouru; mais se. ',êtemens étant mouillés il
ne put faire plus d'un demi mille; alors il tomba sur la
glace, où on le trouva le fendemin matin sans vie. La
pauvre femme fut aussi trouvée morte à quelque distance'
du traineau, un des chevaux était entièrement sous
l'eau es l'autre entouré d'une glace solide.

La même nuit un homme nommé Pickuy fut trouvé
sans vie sur la glace dans la Bayede Monty à douze ou

quinze milles au nord de ce village.- IB.i

AcCIDENT.- Lundi dernier plusieurs trains se su.
aient, en revenant de Montrdal se dirigeant vers la
Tortue. Arrivres i pcupre vS-is de Laprairie,
out-.coup la glace s'enfonça sous les pieds dus che-
tîux des deux premiL"ies: train pf iet chevaux

A FEYDRE
A des conditions faciles un superbe ETA LON <jd

race métis, avantageusenent connu par les beaix
POULAINS qu'il a produit.ce CHEVAL estâgé de SEpÏ
ANS réunit toutes les qualit's désirables jans un
ETA LnX, s'adreser à L'OFFIcE DE L'IMa î'TrTpAL
conraître les conditions qui seront avantageuses.

Laprairie, 9 Mars, 1835.

ATT ENTION
ONSIEUR N. D. j. JA UN ENNE, ayant rés.

gné la place d'Instituteur qui lui avait ét& con.
Ferée par Messieurs les Syndics du premier Afrondisse.
ment d'Ecole du district de Lapraiie a l'honneur diini
former les pères de familles qu'il donnera chez lui, oý
dans le Village, -des leçons de Grammaire et d'Ortho.
graphe Française aux jeunes gens qui d'sireraient se
perf ctionner dans Ietude de cette langue. Il pourra
egalement enseigner la Gèographie et l'Arithmetique
aux persotes qui le desireront.

Le prix de ses leçons sera moderé et proper-
tionné au nombre de jeunes gens qui se réuniront.

Lapraire, Il decembre.

A REPARER ET A NETTOYER,

Il parit que la. soci6té des bateaux.à vapeur e Mon- et traes dsparue, 0ntrFnées uar le couraTE ETOGE

rl a acquis tous les steamboats naviguaint de cette ville Les conducteurs qui venaient derrière, s'empressèrent ES PERSONNES qui.ont des PIANO-FORTE
l Quaeo, z) lpexception du PA-rrO-r' CasAmN> de retenir leurs chevaux et coururent aux secours de 1À a' reparer et a accorder, ainsi que des HORe

On ne sait quelle sera la destintion de ce batiment pour leurs compagnons, qui ne noyaient. Le beau frè're LOGES ou PENDULES à nettoyer ou a arrange i
l arit que ses airs s'embrouillent dun d ce -dernier l irepeuvent s adresser au BunEAu de L'IMPARTIAL, oùté iqd undcederners parint à le saisir par le revers de on leur indiquera une peisonne habile dans les deuxplu en p mt il vague, sans pilote ni gouvernai, au la manche de sa capott et il le souleva avec la plus genres.

grô tie vents et du caprice, lors de son dbut, il coi- grande peine attendu que son compagnon Dont or ne 1. aprairic, 11 d cembre,
ttit géérusement, en fuv~nt de ses auteurs, contre voyait plus que le soim t de la tête, l'avait saisi par la

le monopole do la Gtn ßaND s-rAoN , mais il ne rem.- cinture. Enfin, quoique la glace se rompit à chaque A V E ND R E
perin qu'une demi victuire. L nnée Iuvante plus heu- instant sous leurs pieds, ils parvinrent à se retirer du A CETTE IMPRIMERIE.
reux sur un autro thiéâtre, il fut tics utile au commerce gouffre, qui devait les engloutir et ils arrivèrent à La-
par la riduction qu'il opra dans les prix de transport, prairie transis de froid et malgré la perte de leur che- 0 GqA TONS, Subpœna, R'gles de Cour. Exé-par ~~U S1 I cutions, Saisies Arrêts, Saisies Gagreriè-s, alusc
qui, avant son apparition sur la scèneêtaient très élevés. vaux, remerciant le Ciel qui les ayait tirés d'un danger d ur s rrs des Gae a'uaa
que fer-t-il cette annte; c'est ceque tout le monde su ausbi iminlelitg de siers s Greffiers d ses, Comissaes pour

demando sarns pouvoir répondre a la question, nul doute decs o n sommaire des petites Causes, Contrat de Vende
maugommpour Messieurs les Notaires, et; Procs Vetbeaux de

que le commerce ne doive désirer de le voir continuer àa Saisie pour Messieurs les H'issiers.
courrir son opposition contre ses gigantesques concu. DECES. Laprdirie, Il décembre, 183.
res. A cela il y a dos dangers de, plus d'une sorte Décédé.- A Sc. Césaire, le tU du courant, après une ....

mius qui ppuveut *tre évités avec beaucqup de cons. tgue et dol ereusee re , oie C rmprimé et publié tous les Jeudi
tance et td'adremss. Le Patriote peut lutter avec se 3s.iIsanao, ci-devant marchand épicier de Montréal,
tonirire, pour le prix du frat, dans le port; mais, en îâg d e33 ls. PAR
pleine rivle, h doit 6vîtcr les atteintes de Jous B UI. A E J0U EN E
en re9oim il est malleureux pour les proprituires etO D E L'J.4 UMEt VYE.
le cEancir de ce taibOat quele& personnes, helar-IV r S CONDITIONS DE L'I ARTIAL.

gKes do son administration, ne se soient p mieux en- A *St CE Journal se publie toui les JEUDIs soir. Le prix de
tendesjusq'c.Cbmnaadl'abonnement est de Taois PIASTRES. par année, outr.

Al'1 E N Tu10 N !!!les fais de poste, payable par trimestre et <ravance.une bonn et utile iutention, mais comme de mille au. Ceux qui veulet dLcourinur sont obligé d'en donner
xres boo sune in o il ene et tSulté aucun bien. OUS Frions Messieurs nos ABO.NNE'S qu avis un mois avant leur semestre échu et ay
Eqpetone danmoins que le comité, inistruit par l'expn- .'ont pas encore panye le premici trimestre de leur arrérages.:t "

Souscotion a LIMPARTIAL de voulor nous le f air ·:On n reçoit pas de r i mous d&_S'rienice, 'nirapar prendre unc direction opposéeuà celle parvenir avec le montant du second coumnencé le 86 mois,
eutijuquci e qui a t si funeste à tous ceux qui FEVRIER dernier. Nus SousciueT Lu as de Montréal

nît eu this întèr~ts dans cette omlbeureuse aliaire, Jus- pourront faire leur 1.yeement dans le mains de M ,

qu'aà ce moment on pu dire du htriute que s' ine:res-uMar Ne trNEs Ecuyer Marchant, près PRiX D SANONCÈS.
*eublg pas la Tour de Babel pour sa construction, pu1 co Six, bgnes et au-dessous à.s d. et poUr chaque inser-au oiSux.qüi l'on construit cîlqui en ont liadmiqh4é Lapraiie, 12 M ars, 1835. tion subséquente 7jd dir lignes et au-dessous Ss. 4.
tration ýne assemblent paà mai aux ouvriers q4iwou de 10d. pour chauce insertion subséquente. Au-desrus
leient érjer cette toure qui ne aeutendaient, pas ES PERSONNES, à qui le Soussigné a prêté te 10lignes, -d. par ligne pour la preièireinserti:n, et
etgreux. Ptisque nous parlons de leriture naus fini-. des LIVRES, unt instamment pritéesdees lui Id. pour chaque insertion subséquente.

ton ct adce ar n asagequ enes etrat to t ire parvemir le plutôt qu'il leur sera pis e. Nouas pilblierons, les annonces qui nous seronttns et Wsitle par un passe qui v est extrait '-toute IN. P., IM 1. N "E- adreses, jus i ce que uou ayens reçu ordre de- dis-
kîut d. eeri # contre elle lme, Pm Laprairie 1 évier,C continuer,

-.-- '...--...----......--.--.---.-----~---.-
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"BATAILLE ENRE LES SAUVAGES ET .E$ POLO- AJVERTISSEM EN TS,
NAs.-Il parait d'aprs une lettrereeue cette Semaine VENDRE à des conditions trs avantagee

d'un respectable Polonais ét4blià la Nouvelle-Orléans .s a des termes de paiemeint faciles pour a i r
que environs 20 de ses compatriotes, ne trouvant aucun, UNE TERRE situe e dans la Paroisse de. St. Isidorea
secours et absolument sans ressurce, partirent de la une lieu de distaAce de l'Eglisse, bien boisée en tir,

NuuvlleOrlanspou Meicovoyaean pa terresajS Ipinette et autres bois, de trois arpent.s de front, su
NouvelIle-Orléans pour Mexico voyageant par te'rre sans vig, iqd rfner a eetr u egadcvingt ciijq de pronbndeur, sa deveiture sur le grand Ch,~
guid. et sans connaissance du Pays dl se perdirent.- mii qui conduit a la Paroisse Ste. Mene et aux Etat
Alors il furent attaqué d'une manière f.roce par une Unis. Cette propriété offre des grands avantages pour

troupe de Sauvages. Les Polonais avaient environs 5 le oneuns tr s u i tirant parti du boi5ils attient ongtmps vectrouveront un soi tr.( s productif:.
fusils, et ils se battirent longtempsavec courage, Ils Pur plus grandes particu:irites et les termes de
tuèrent un grand nombre de leurs ennemis. Mais ils payement on pourrait s'aderesser à cette mrir
eurent deux de leurs compagnons tuÜs et le reste blesses. au Propriltaire Soussigné.
En sorte que de leur nombre, un seulement put revenir HYACINTHE GUERIN.
à la Nouvelle Orleàns.-PLA IsBURGH REBULICAM. Laprairie, il Décembre, 8


